ode la première.) 
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GAZETTE DE VARSOVIE 


MERCREDI, 


7 A OUT XÉ7 10.9; 


Varsovit, le 7 Août. 


Suite des séances de la Diète extraordinaire afsemblée à Grodno. | fans aucune reftriction, & que lës autres demandoien 


Du Samedi 27. Le Pce. Gr: Chancelier . ouvre la 
féance, par un rapport fur la nore qu’il avoit remife le 
matin, à M. l’Ambafsadeur extraordinaire de Rufsie , con- 
formement aux ordres qu’il avoir reçus à cet égard. Il 
afsure les Etats, que. pour la teneur & les termes de cet- 
te note, il seft attaché .ftrictement à lPinjonction & au 
projet qui lui avoient été donnés la veille: en rémoigna- 
ge déquoi, ‘il remet au Secrétaire de la Diète, copie 
de la dite nore pour en faire lecture. ( C’eft la même 
qu’on a vue dans notre feuille de Samedi, fous la date 
du 27.) a ; | 

Plusieurs membres .s’élevèrent à la fois contre la 
conduite. du Gr: Chancelier, qui s’étoit permis de remet- 
tre cette note, fans l’avoir conformement à la loi, foumife 
à l’examen préalable des Etats. Mais bientôt M. le Maré- 
chal coupa court à ces débats: tardifs. ‘en annonçant unë 
réponfe de M, de Siewers, à la note qu’il avoit reçue le 
matin, Le Secrétaire de la Dière en fie aufsirôc la lectu- 
re. (Nous Pavons donnée dans la même feuille, à la fuite 

Cette lecture fut fuivie de plusieurs motions très vives, 
relativement à la réponfe & à la noteelle-mème. Divers mem- 
bres rappellèrenc routes les obfervations qu’ils avoient faites 
la veille, contre certe mefure qu’ils. régardoient comme dan- 
gereufe, ou tout au moins infufifante. Ils firent entre. 
voir les réfulrats défavorables qu’eile alloit produire ; ré- 
fultats qu’ils avoient prefsentis d’avance , & done ils 
voyoient une partie fe réalifer, par la déclaration très €x- 
prefse de M. PAmbafsadeur , laquelle portoit: Que le feul 
parti qu’il refte à prendre, c’eft de faire entamer sans per- 
te de tems, la négociation avec le Miniftre de Prufse, en mu- 
nifsant la méme Députations «d’inftructions & pleins-pouvoirs 
réquis. Plusieurs demanderent la fup,refsion du projet de 
M. Drewnowski, qui étoit dans le fens de la pote en 
queftion. Quelques uns propoférent Penvoi d’un Ambas- 
fadeur extraordinaire , auprès de S. M. I. de toutes les Rus- 
sies, pour en obtenir ene intervention eflicace, contre 
l'occupation hostile & fans aucun droit légal, des Provin- 
ces Polonoifes, par lés troupes de S, M. P. D’autres fu- 
rent davis qu’on fe bornàt à envoyer au miniftre de la 
Répuilique. résidant à cette Cour, de nouvelles inftructions 
conformes aux circonftances actuelles. D’autres enfin cru- 
rent qu’il fercir plus cxpédienc de s’âdréfser à M.P Am- 
bafsadeur, & de faire parvenir par fon canal, ces récla- 
mations à S: M. Pimpératrice de Ruüfsie; en le priant de 
communiquer aux Hrats, fans le moindre délai, la répon- 
fe qu’il en recevroit, On en vit même quelques uns s’op- 
pofer à ce qu'aucune de ces propositions, fût prife en dé- 
libération, fous prérexte que leur effet ne répondroit point 
aux circonfrances graves, dans lefquelfes on fe crouvoit ,. & 
qui réclimoient ‘impérieufement une détermination ferme 
& vigoureufe. L'un de ces oppofans, M. Bieńkowski d’O- 
fzmiansk, propofi la rédaction d’une noce en réponfe à 
celle de M. de Buchholtz, dans laquelle on lui rappelle- 
roit les divers traités arrêtés entre la République & S. M. 
Prufsienne, les obligations qu’ils impofoient à ce Souverain, 
& qu’il n’a point remplis; violation qui fembloit rendre 
plus facrées encore , les prérogatives des Etats de Pologne , 
& qui merroir la Nation dautant plus en droit d'exiger, 
que ce Prince recirär fes troupes de Son territoire, qu’il 
avoit oceupé de la manière la plus illégale. Jl demandoie 
en outre, qu’on expédièt de nouvelles inftruccions au Mi- 
niftre de la République près de la Cour de Vienne, com-. 
me aufsi à tous les autres Envoyés ou‘ Chargés-d’afaires, 
& qu’on remit toute efpece de négociation ultérieure, 
jufqu’après la réponfe qu’on en recevroit. 

Aucune de ces motions ne fut adoptée, Di même rën- 
voyée à un examen ultérieur, non plus que celles qui fu- 
rent émifes enfuite, pour ou contre la Confédération géné- 
rale de Targowice., Il réfulra feulement de ces derniè- 
res» qu’une grande partie de Ja Chambre désiroir fa difso. 
lution; avee cèrte difiérence, que Îles uns la-voulojent | 


quelle fur remplacée par une afsemblée nouvelle, qui 
jouit des mêmes droits, mais qui fe conduisit d’après d’au+ 
tres principes. A 

M: OZarowski en: fa qualité de. Commandant en Chef 
temporaire: des troupes de la Couronne +: remêr fous les 
yeux de la: Chambre, lérar de cette armée compofée de 
24000 hommes, & dont la plupart des Corps n’ont touché: 
qu’une partie de leur folde, depuis le terme de Septem- 
bre dernier. Entre autres motions faites à ce fujet, & qui 
toutes avoient pour objet; de demander l’établifsement d’un 
nouvel ordre dans l’adminiftration du tréfor, on remar- 
qua celle de M. Skarżyński, de £omz2yrisk, qui remit un 
projet d’injonction <à faire aux Commifsions des tréfors des 
deux Nations, lequel portoit qu’elles eufsent à fufpendre 
jufqu’à nouvel ordre, le payement de toute efpece d’afsi- 
gnats, autres que ceux qui feroient donnés par les États. 

Le tems fixé pour la prorogation de la Dièce, tirant 
à fa fin, divers membres propofèrens de la limiter pour 
quelques femaines. D’autres au contraire démandoient une 
prorogation ultérieure. M. Æobarzewski entre autres aps 
“Puya fortement certe motion ; & remit un projer de pro. 
rogation jufqu’au 18 Août. La majeure partie de la Cham- 
bre s’y oppofa, &M. Rakowski, de Wisk, dit à cette occa- ` 
sion: „que ceux qui foldés par des Puifsances étrangères, ma- 
voient d'inquiétude ni fur leur fort, nifur les moyens de fub- 
siftances qui leur évoient afsurés, pouvoient aifement deman- 
der prorogation fur prorogation; mais qu’il men étoit pas 
de même de ceux qui avoient abandonné le foin de.leurs 
affaires domeftiques, pcur veiller aux intérêts de la Ré- 
publique, & qui devoient de leur propre revenu, pourvoir 
à toutes leurs dépenfes ;. loin de:: leur famille & de leur 
maifon. Cependant il ny eut rien de décidé fur certe 
matière, & la féance fut levée, afin de laifser le tems 
de prendre en considération . les divers projets relatifs aux 
payement des troupes, arriérés depuis plus de six mois. 


Du lundi 29. M- Łobarzewski insista fur Pexamen & 
la décision qu’il aveit déjà réclamée , en faveur de fon 
projet relatif à la prorogation de la Diète. Il s’éleva contre 
cette motion, autant de voix qu’à la dernière féance. On 
donnoit pour prétexte de cette opposition, la nécefsité 
d’attendre pour fuivre le cours des délibérations actuel- 
les, la conclusion définitive des négociations enramées 
avez M. l’Ambafsadeur de Rufsie, & P ouverture de cel- 
les que demandoir la Cour de Berlin. En conféquence, 
plusieurs membres parlèrent avec force contre le projet ` 
de M, de Czerniechéw. Mais d’une autre côté, plus d’une 
voix s'éleva en fa fayeur, & ce fecond parti fondoit Pin- 
difpenfabilité d’une prorogation nouvelle, fur importance de 
plusieurs matières déjà mifes en délibération, & dont la dés 
cision pouvoir influer beaucoup fur le fort de la Pologne. 
De ces objets, celui fur lequel on insiftoit le plus, c'é- 
roient les mefures à prendre pour le payement des troupes. 

À cette occasion, M. OZarowski en fa qualité de 
-Commandant en chef temporaire des troupes dé la Couron- 
ne, donna de nouveaux détails fur les caufes qui avoient 
forcé d’arrièrer les payemens de ces troupes, % fur les 
moyens de lever cet inconvénient. Un de ces moyens é- 
toit, que les minifrres des deux Nations négociafsent avee 
M. PAmbafsadeur, un arrangement pour la mafse des re- 
venus de la République ; non acquittés dans les Provinces 
occupées par les troupes de S. M. J. 

S. M. appuya ces diverfes motions, & conclut des pro- 
positions énoncées par les membres qui venoient de par- 
ler; la nécefsité d’une prorogation, à la faveur de laquel. 
le on pt terminer celles des matières en délibération, qui 
exigeoient la décision la plus prompte. Le Roi confeilla com- 
me M, OZarowski d'enjoindre aux Chanteliers , qu’ils euse 
fent à traiter avec M. de Siewers, de la reftitution des 
révenus de la République: dans les Provinces. qui lui a- 
voient été enlevées. , 

M. Miñorski, de Wyfzogréd, appuyé par un grand 
nombre de collegues, s’oppofa à certe injonction, fous pré- 
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texte, que si elle étoit donnée, avant la conclusion défi- 
nitive des négociations ouvertes Avec M. l’Ambafsadeur 


de Rüfsie, ce feroit én quelque forte ratifer par avances 


le démembrement des Provinces occupées. 


M. Miodzianowski, de Rożańsk , répondant aux ob- 
fervations de M. OZarowski, confeilla de ne déterminer 
un payement effectif pour l’inftant, qu’en faveur des sims 


ples foldats & des bas-oficiers, & de fufpendre jusqu’à nouvel 


ordre, les appointemens de l’Etat-Major, comme aufsi des 
officiers civils, Il ajouta que MM. les Commandans en Chef 
‘pouvoient fuivre l’exemple donné en 1764. par le Prince 
Czartoryski, Palatia de Rufsie, ( exerçant alors ces mê- 
mes fon:rions.) & pourvoir de leurs. propres fonds, aux 
payemens les plus indifpenfables, fous la claufé d’être en- 
fuite rembourfés par le tréfor, Durefre il s’oppofoic à Pé- 
tablifsement d’aucun nouvel impor. © 

Mi Evêque de Livonie en prit occasion , de faire 
fentir ia nécefsité d’une nouvelle prorogation. Il dir que 
dans les'circonftances critiques où l’on fe trouvoit, & qui 
#orcoïent les repréfentans de la, Nation d’agir , non faivant 
impulsion de ‘leur confcience’, mais au gré de la force 
“prédominante qui décidoit tout, il fallait: s'arrêter x ce 


qui préfentoit: le moins de dangers &.de  défavantages ;. 


que‘ dans cette vue, bienqu’il fentic toute l’utilité. & les 
convenances de ka limite demandée par tant de membres, 
it croyoit cependant. devoir opiner pour: la prorogation, a- 
fn de pouvoir au moins fratuer fur les matières qui te- 
„noient de plus près aux conjonctures actuelles, & princi- 
parlement. fur les moyens qu’on ‘croiroit:les -plus propres, 
‘à faciliter le payement arrièré & futur des troupes. Il ob- 
- fetva à ce fujet, que fon frère : Grand - Général de Li- 
-thuanie,: avoir déja avancé de fes propres. fonds, 400000 fl, 
-pour la. folde des -troupes fous fon commaudement.—M. 
-Tyfzkiewiez insifta aufsi fur cette gme. prorogation. & a- 
-jouta aux considérations qui venoient d’être difeutées, cel- 
Jes que préfentoit naturellement la récefsité d'établir une 
réforme: dans l’adminiftration politique & civiles d'entendre 
les compres des diverfes caifses des tréfors & des Palati- 
nats; de foumettre à Pexamen, la-geftion-:des magiftratu- 
.res,-&c. I demanda en outre qu'avant de rien déterminer fur 
des payemens à faire ‘à Parmée de Lithuanie, on: recons 


mn caro ne 


-Düt & fixit les rapports, dans lefquels ceste armée fe trou- | 


“veroit. à Pavenir avec le gouvernement, afin que:ee paye: 
“ment. pút offrir des avantages réels à PEtat,-&.n’ètre point 
à Ja ‘charge des: citoyens. ere 


+ oo Comme les deux partis ne paroifsoient nullement 
dispofés à fe rapprocher , & que cependant plusieurs 
des opposans fembloient enfin pencher pour la prorogation, 
on porta aux voix la proposition fuivante: de combien lu Diète 
Jira t-elle prorogée t Le recueillement fait, la, majorité 
des fufragss fixa à 15 jours cerre prorogation; après quoi 
Ja féance fut levée. 
- Note. remife aux- Etats par M. P Ambassadeur extraordinaire 
de Russie, le 30 Juillet. Fos 
Le fous-signé A mbafsadeur extraordinaire & Plénipo- 
tentiaire de Sa Majefte Impériale de toutes les Rufsies, 
préranr par ordre de fa très Gracieufe Souveraine un 
«vif intérêt au fuccès de la négociation, dont fe trouvé 
châirgé Monsieur de Buchholtz, Envoyé extraordinaire & 
‘Plénipotenviaire de S. M. le Roi de Profse, n’a pu voir 
fans peirie , qu’on met de jour à autre dés entraves aux 
délibérations de la Diète, fur lémanation des Inftructions 
& pleih-pouvoirs néccfsaires, que le dit miniftre a déjà de- 
-mandés par fa note du 20 de ce mois, & qui ne fonc point 
‘encore décrètés jusqu’aujourd’hui, De certe manière la 
‘féancé d'hier a été entierement perdue, comme tant d'au- 
tres, dont les objets de difcufsions font étrangers à Pim- 
portante matière en queftion. Le fous-signé craignant de 
perdre encore la féance aujourd’hui, & peut-être tant 
d’autres, fe voit donc obligé de déclarer aux Sérénis- 
simes Jetats afsemblés en Dière confédérée qu'il eft 
‘autorisé d'insiftér. fur. un prompt commencement des 
négociations avec Monsieur le Ministre Plénipotentiaire de 
Profse, & que fans autres délais, on décrère les inftruc- 
tions & pléin-pouvoirs réquis. i 


Les inftructions & pleins-pouvoirs à donner à la Dé- 
putation, aux fins de traitet àvec M, le Miniftre de Prus- 
fe , ont été décrêtés à la féance du. 31. Le défaut de 
place vous forée de les renvoyer à la feuilie de Samedi, 
ainsi que la réponfe des Erats à la noce de M. de Buchholtz, 


du 20 


. & la. Contré-réponfe de celui-ci, | 


Fait à Grodno . ce’ 10 (50) Juillet. 1793. Ee à 
a oe oo o Jacques de Sicwers. 
y 


| restent encore. 
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FERGA N ;C Bo l 
Spite des édénemens politiques dans Le cours de gilles. 
Dès le 12. Chabot avoit dénoncé au nom du comité 
dé füreté générale um écrit qué fait circuler Condercer, 
dans lequel, difoit-il, ce député prétend que vous avez 
rédigé à la hâte une Constitution, dans un moment où 
liberté des repréfentans du peuple étoit violée. Il vous 
y repréfente Comme ayant dilapidé les finances publiques ; 
comme ayant établi une Constitution pour les riches, & 
non pour les Sans-Culottes; comme ayant voulu donner 
‘un privilége à Paris, en décrêtant que le Corps législatif 
fe réuniroit dans le lieu où vous tenez vos séances. Iles- 
lomnie le mode des élections; il. porte l’atrocité & le 
menfonge jufqu’à dire, que votre Constitution : contient le 
germe de la Royauté; enfin Condorcet ne roügit point de 
préfenter fa Constitution, comme infiniment préférable à 
celle décrètée par la convention. (Chabot demandoit que 
Condorcet für trenn d’avouer ou de démentir cet ouvra- 
ge, & que dans le cás où il s’en déclareroit l’auteur, il 
für mis en état d’arrestation. Un autre membre dénonça 
Vérité, fecrétaire de Condorcet, comme faifant circuler 
cet écrit, & demanda qu’il für aufsi mis en état d’arres: 
tation, Après quelques débats, la convention décrèra 
que Caritat dit Condorcet , & le ċitoyen Vérité, feroienc 
mis en état d’arrestation, & les fcellés appofés fur leurs 
papiers.—Dans deux séances postérieures on a porté de 
nouvelles plaintes contre lé premier, & Marar lavoir ac- 
cufé la veille‘ de fa mort, ävec ée fiel patriotiore quil 
mettoit dans tous fes écrits. En éonféquence il est gardé 
à vue, & le comité de falut public'rendra compte à la Con- 
vention, des griefs qui lüi font imputés. ( On tic qu’il a 
trouvé moyen d’échäppér ainsi qüe fon fecrétaire. ) ; 
Du 14. Le Président annonce qu’il vient de recéxtir une 
lettre de l4fection du Panthéon Francois, qi l’informe 
de l’afsafsinat commis dans la pérfonne du repréfenranr du 
peuple, Marat. SES ss 
Pentabolle. ;, Les détails de la mort de notre col- 
legue ; doivent avoir été recueillis ; je demande que ls cò- 
mité de füreré générale fafse dans une heure, fon raport 
fur cer âfsafsinat. (Décrèré} < Fe 
` La fection dù contrat fücial demande, qu’on invente 
pour Pafsafsin de Marat, un füpplice dont l'appareil paifre ef- 
frayer les mains, qui menacent les peres du peuple, qui nous 


è 


Un füpléant déclare qu’un député de la Manche lui 
a dit ;que les loix fanguinaires de la Convention, éroiene 
caufe dela mort de Marar & que les dépurés qui ont voté celle 
de Louis XVI, s’en repentiroient bien-rôr. Il ce recons 
noit pas ce député parmi ceux qui fonc dans ia falie. On 
demande à faire Papel nominal, pour connoitre le mem- 
bre dénonce, maison pafse à Pordre du jour.— Voici le ré- 
fumé du rapport fait au nom du comité de füreté géné- 
FRle a i e SES Fr. - 
Le jour où Charlotte -Cordé, cette femme qui a 
frappé Marat du.coup mortel, est arrisée à Paris, F'uper- 
ret à recu un Courier extraordinaire de Caen. -Quel étoit 
ce courier ? Cette même. Cordé.. Duperrer a communi- 
qué fes dépêrshes -à Faucher. Voilà pourquoi nous vous 
demandions hier un décret, pour faife appofér les frellés 
fur les papiers de deux de vos meinbres. » 

„Le plan étoit de foulever les fecrions de Paris, com- 
me celles de Marfeille, Bordeaux: & Lyon. Deux féctians 
de Paris ont embrafsé ce projens ‘En faifant afsafsiner 
Marat, les confpiraceurs ont dit: Les Sans.Cülortes vou- 
dront venger fa mort; ils marchéronr au Culvados ; its 
rencontreront des hommes d’une opinion contraire; là guer- 
re civile s’engagera , & au milieu des troubles, nous ferons 
la contre-révolution. Voilà les complots de cette faction 
impie, & remarquez que Fauchet, que vous aviez exclu 
de vorre fein , est revenu pour faire réufsir tes projets ; 
il n’est pas innocent de:ces crimes. n, 
“Voici préfentement les: circonstances de: l’afsafsi. 
rat—[afsafsin ma paru être une de ces femmes à carac- 
tère capable de tout entreprendre. Elle a de l’efpiir, 
des graces, de la beauté, une raille haute & fwelte. “Pour 
exécutër fon, projet , elle écrivir à Marat à peu près la 
lettre fuivante, ;, Je viens de Caen; votre amour pour la 
» patrie Me fair préfumer, que vous connoitrez avec plaisir 
» les malheureux éVénemens de cette partie de Ja Répu» 


ET 


» blique; je vous prie de m'entendre chez vous: 
» Elle fe préfenta hiér-matin chez Marat: on dui 
refufa Pentrée, Sur-ce refus, elle écrivic le billet fuivant. 
Je vods ai écrit ce matin, Marat : avez-vous reçu ma lettre? | 
Vous ‘ne mie refuferez pas wae entrevne 5 il sufit que je fois 
malheureuse, pour avoir droit à vatre attention. * 


\ 
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annonce que le Général Muborquet s'efe porté contre un 


“ani prés de Sr. Jean-pié-dée-porr ; qu'avec 400: hommes il 


» Hier au:foirs elle fe préfente encore ehez Marat: 
il fait ouvrir fa porte. La cotiverfarion s’engage ‘fur la 
rébellion du Calvados; Marar répondit que cela n’iroit pas 
loin, que lPéchafaud attendoit les craisres.. A ces mots, 
elle tire un‘poignard caché dans foir fein, (Chabot montre 
le poignard ; ) & le plonge dans le fein de notre collegue, 
Le coup fut si: bien porté, que Marat n'eut que le tems 
de dire: je me meurs. Sa fervante. entre & fait un cri, on 
accourt. Certe femme forroit avec audace & fans crainte; 
on Parrête; elle pouvoit s’afsafsiner , elle ne Pa pas fair. 
Pai afsifcé à fon interrogatoire, il m'a paru qu'elie fe flat- 
te d’une contre-révolution prochaine. Quand: nous. lui a- 
vons dit qu’elle porteroit fa tête. fur un échafaud; elle 
nous a regardé avec un fouris moqueur. « ES 
# On a’‘trouvé fur elle 150 liv: en argent, & r40 en 
afsignats. Une montre d’or &e. dans fa gorge, la gaine 
du poignard, & une diatribe en forme d’adrefse aux Fran- 
çois. Elle eft âgée. de. 25 ans moins 18 jours; elle eft 
native de $. Saturnin prés de Séez, de. Mefsire: Jean 
François. Cordé, écuyer, & de Pame Charlotte Godier, 
fonr-epoufe ; elle demeuroit ‘ordinairement: à Caen.. Ele 
eft arrivée: à Paris Jeudi dernier, avec un pafse-pott déli- 
vré le Q -dw courant, par lą municipalité de Caen. Jn- 
terpellée de‘ déclarer fes: complices, elle a. répondu qu’el- 
de n’avoir communiqué. fon projet à perfonne. Inrerrsgée 
fur: les motifs qui. lavoisntiportée.à cette acrion, elle a 
«dit que- voyant Ja guerxe civile prête. à éclerer partout , 
& fachant: Marar: l’auteur: de ce défaftre, elle avoit fait le. 
facrifice de fa vie à la patrie Elle-a ajouté qu’elle avoir 
her le poignard le matin. au palais Royal; qu’il lui 
gvomwi conté APHONG NS RE nes z 
= Drouet chargé de faire conduire. l’afsafsin de. Marat 
dons des prifons de l'Abbaye, rend compie de Ta. manière 
dont il: a rempli fa mifsion. I! annonce que cette. femme 
s’attendoit à être mafsacrée par le peuple de Paris. 
-Opn décrére qu’on -inforuira fur-le-champ lPafsafsinat 
commis fur la perfonne deMharat; on a aufsi décrèté d’accufation 
Duperer, prévenu de complicité. — Faucher impliqué dans 
le: rapport, éroit monté, èla tribune pour juftifier fon pa- 
triotifme ; la Convention le mer en état d’arreftation à 
l'Abbaye. = $ aF 
Les 8 membres de la commune qui ont été envoyés 
dans les fections, afin de prefser le départ de la force ar- 
mée, pour le département qui fe difpofe à marcher fur-Pa- 
xis,-ont-enfin donné leur râport, & détaillé les difficultés 
gu'éprouve la levée du canringent. 1l:s'élève -de: gran. 
des difputes entre les gens mariés & les célibitaires. On 
ne peut parvenir à former le corps de 5900 hommes, des- 
tité à marcher contre Parmée de Wimpfen.. Les fections 
font dans la plus grande fermentation. Les commifsaires 
de la commune ne peuvent rérablir'le calme. (D’autres 
Corps deftinés controles Royaliftes, étoienr déjà en roure...) 
5 ‘On “apprend” par une lettre. des Co nmifsaires près 
Parmée des côtes de Bref; que deux bataillons de la Gi- 
ronde ènt quicré l’armée républicaine, pour retourner dans 
leurs foyers... re RD A CU S 
Le comité de furveillance:de lai ville de Eyon a fait 
enkever du bureau des Poftes, Les Bullerins de-la Conven- 
tion, & les éécrets-relatits aux. armées, fous prétexte-que 
Lyon ne communique plus:avec les repréfentans du peuple. 
La lettre qui annonce.cette nouvelle, efe renvoyée ‘au Co- 
miré ide falne publiciss sus Oh o Se AD 
-, …" Une letre du Général. Servan, datée de. Bayonne le. 
t Juillet, & qui n’a été-lue à la Convention que le 13. 


camp rerramché des Efpagools s- fur une montagne à Ispe- 


a attaqué & emporté fur trois points, ce cemp défendu par 
6 à Roo Efpagnols; qu’il leur a ené ‘ou blefé grièvement 
789 hommes, fait autant de prifonniérs; &pris beaucoup 
de tentes , de canons, d’obusiers , de pierriers, de fusils &e. 

Le commifsaite National auprès du tribunal de la Ro- 
chelle,-mande: ,, L'affaire de Lucon.eft majeure, & plus 
importante gue nous ne l’aviôns annoncée dabord. Les re- 
belles éroienr au nombre de 6 mille: Goo. ils-avoienr:12 
pieces de canon- L'armée dela Rép::n’étoie. que: de «18: 
cens hommes, & n'avoir que 2 pieces de 4o. À peine la ca- 
nomade :avoit-elle commencé, qve Sandos firt battre la re- 
traite, Il seft retiré anfsitót avec une partie de l'armée 
à St-Maxence, & a répandu partout que Luçonctoir pris. 
Heureufement I 1rmée réduire à 6 ou 7 ceéns. hé nmes fe. 


hommes font 1200 prifonniers y & 


È ES DÉS e 


éipicant 


fuyards, "dont un grand nombre à péri en fe pré 
dans la Sevre," He 
Londres , du 20 Suillet. 
Une des gazettes de cette ville fait mention de plu- 
sieurs. adrefses, nouvellement envoyées à S. M. B. pour de. 
mander la fin de la guerre, comme le feul moyen de faire 
cefser les troubles qui fe propagenr , de relever le com- 
merce qui s'écroule, de fourenir la banque, donc le fore 
eft lié à celui du commerce, & de remettre en: vigueur 
le papiet-monnoie, qui alperdu tout fon crédit, mème dans 
les crois Royaumes; :Cetre feuille parle. fur-tout d’un mé- 
moire de ce genre, rédigé à Manchefter, & revêtu de 
100 mille signaturès effectives. On dit que cette adrefse 
porte un caractère de force & d'énergie, rres fupérieur 
à celui qui avoit diftingué jufqu’alors ces fortes de pieces, 
Bien qu’il y en air eu de très vigoureufes, ::©n ajoute que 
M. Pitt la relu jufqu’à deux fois de fuite, & qu’à chaque 
fois il-a paru également agiré.— Les troubles de l’Ecofse 
& de PIrlande paroïfsent être d’une nature plus grave qu'on 
ne Pavoit cru; ils fe propagent en dépit des méfures: pri. 
fes par le gouvernement. RARE TL 
da gazette de Leyde fait enfin fortir: du port de 
Porftmourh, fous la date du 14: Juillet, la flote de’ Milord 
Hoowe,. forte de 15 vaifseaux dé ligne, & de 7 frégates. 
Maïs comme c’eft déjà pour la troisième fois, que:nous-:la 
voyons mettre à la voile, & que cependant nous la res 
trouvons toujours au port, on nous permettra d'attendre 
une quatrième & dernière publication, avant de denner cë 
fait pour évidemmenñt certain, On dir que la cause de ces 
retards, vient de ce que l'Ecofse & Plrlande fe fone ou. 
verrtement refufées à l’enrolement des matelots. Nous ne 
gaxantifsons pas cette afsértion, attendu qu’elle n’efr ac. 
créditée que par Je parti de lopposition, qui maintenant 
en Anyleterre comme dans les autres pays ; femble n°’a- 
voir pris ce nom» que poux s'oppufer aux progres dela bonne 
caufo” EAA 
Extrait d*une letire de Bruxelles, du 20 Juillet. 
Les travaux du siege da Valenciennes n’avancent què 
très lentement; ce ave l’on doit fans doute attribuer au 
desir qu'ont nos Généraux de métager le fangi Certe vue 
à la vérité pleine d'humanité, n’eft cependant pas exemp- 
té dé grands inconvéniens, tels que ceux de retarder 


‘lé fuccès de la campagne , qui peut-être fe términéra en 


core, fans que le fort de la malheureufe France foit dée 
cidé d’une manière ou d’autre.—Parmi les défenfeurs de Va- 
lenciennes, fe trouvent plus de 2 mille Brabançons & Liégeois, 
qui, à ce qu'on afsure, ont juré de S’enfévelir fous les 
ruines de la placé, plurôr que defe- rendre. Le feu des 
afsiégés eft toujours des plus’ terribles ; il vient encore de 
démonter deux de nos bacteries, & d’endommager les: res 
trapchemens de la sme parallele , qu’on eft oceupé en ce 
moment à réparer. De notre côté, l’envoi continuel de 
bombes & de boulets dans\la ville, acheve d'en incendier 
les refres. La garnifon a encore tenté wne fortie dans 14 
nuit du 16. au 17. mais elle a été si vivement repoufsée, 
qu’éllé s’éft retirée avec la plus grande précipitation. Le 
14. le Général Cero, Commandant les avant-pofres de Pare 
mée d’obfervation, a fait faire one forte #econnoifsance 
fur lernemi, qu’il a trouvé retranché “dans une “position 
avantageufe prés de Bouchain , dent ‘il n’a pu le dépofrer 
‘Pour mettre dorenavant la Flindre-Occidentale ia Pas 
bri des fréquentes ‘incursions de lPennemi, outre din cor- 
don: cotsidérable” de troupes, qui fe renforcé ‘encore: tous 
les jours , Pon cotrinue avec la plus grende aeriviré:àfors 
tifier Ypres & Menin Sons peu de rems; cessdeux vil- 
les feront fur un pied de déïenfe refpectable. : D?un-au. 
tre côté, l’on vient de faire marcher un corps de nos trou» 
pes fur Charleroi, pour couvrir le Comté de Namur, me 
sacé d’une invasion par les François. * +. neroni 
7 Le is de ce mois il dévoit y avoir une revue géné. 
tdle de tous les volontaires de cerre ville, : Par Hazard 
ce ‘jour éroir précifément celui de la fête du trop. célébre 
fourbe + Pavocat Henri Van der Noot. Déjà une partie de la 
jeunefse de Bruxelles ; ‘toujours enthousiafce de ce fcélérat, 
fe réjouifsoit de cer 3-propos # Joféque le miniftre ipftruit 
de ce qui fe pafsoit, fie remettré four certe raifon la res 
vue au lendemain. Ë nie 

Le Gouvertement vient d'établir une Jointe, qui fe. 
ra chargée de l’adminiftration de toutes les conquêtes fai. 
res où à faire fur l’ennemi, qu’elle régira au nom de S. M, 
l'Empereur, . Certe jointe orgènifée depuis, plusieurs jours, 
ne-fe prefse pas d'entrer en fonctions. A ; ; 
Le Général Alvinzi vient de fe rendre à Leuzé, 
où fe trouvoient les troupes Françoifes qui avoient fuivt 


pourfuivent encore, les | l’ex-Général Dumouriet dans fa fuite.. IL leur a demandé 


- 


\ 


252 
nr vouloient s'engager à remettre Louis XVIIL. fur 
le trône, qu’alors S$. M. I. les prendroit à fa folde; ce 
qu'ayant juré de faire, le Général Alvinzi leur a fait prê- 
ter ferment de fidélité à PEmpereur. (Ce fait n’eft pas 


' des plus protables, aufsi n’eft-il conné que fur un oui-dire. ) 


Le Général Cuftine vient de parcourir t ute la fron- 
tiêre , qui s’écend depuis Maubeuge jufqu'a Sédan: partout 


il a donné les ordres les plus précis, pour le prompt rafsemble- 


ment de troupes très considérables. 
ter dé fecourir Valenciennes. 


Proclamation du Prince de Cobourg en 
Ne la ville de Condé. 

Frederic Josie, Duc de Saxe-Cobourg, de Cleves, 

. de Juliers, Engeren & Westphalie, Grand-croix de Por- 
. dre militaire de Marie-Thérefe, Maréchal- Commandant en 
. chef les armées de S., M. l'Empereur & Roi, & de l'Em- 


Son projet eft de ten- 


prenant yofsefsion de 


‘pires &c. 


| Les ville, forterefse & district deiCondé ayant été 
_foumis au pouvoir de l'Empereur & Roi, par les valeureufes 
troupes que j’ai l’honneur de commander, je déclare. par la 


préfente proclamation, que j'en prends pofsefsion au’ nom. 


de S. M. I.& R. & que j’accorde à tous les habitants pai- 
¿Sibles des pays conquis, toute sûreté & route protection. 
Je déclare de plus, que je n’emploierai l’autorité 
_J’exerce, en vertu du droit de conquête, que pour main- 
tenir l’ordre public & la füreré des perfonnes & des pro- 
priétés: & voulant prendre les premières mefures néces- 
faires, pour atteindre ces objets importans, je déclare aufsi 
que Pentends que tous Clubs & toutes afsemblées non auto» 
rifées, telles qu’elles puifsent être, viennent à cefser fur 
le champ, étant dans la ferme réfolution de les faire dis- 
foudre & réprimer, par tous les moyens qui- font entre 
mes mains, & de faire punir févêérement, militairement 
- & exemplairement, tous ceux quitiendroient ces afsemblées 
ou ces Ciubs chez eux, qui les provoqueroient, & qui 
de fait ou par parole, infultertoient ou injurierotent quelqué 
perfonne que ce foit, & en un mot tous ceux qui en ma- 
nière quelconque, troubleroient Pordre ou la tranquillité 
publique. ; ; 
Fait à mon quartier-général à Hérin, le 13. juillet 1703. 
(Signé) Prince de Cobourg, Feld-maréchal 
Cette proclamation ‘publiée par le Prince de Saxe- 
. Cobourg, & dans laquelle il ‘eft dit clairement ; qu'il prend 


pofsefsion de la ville de Condé, au nom de S. M. PEmpé- | 
reur, mécontente beaucoup les émigrés François qui font: 


en cette ville, attendu qu’ils s’étoient imaginé ; que cette 
prife de pofsefsion fe. feroit au nom de Louis XVII II 
eft. cependant à préfumer, que S. M. I, maura pas voulu 
.facrifiér en pure perte fes troupes & fes tréforss fans s’in- 
demnifer des fraix d’une guerre aufsi ruineufe, en s’afsurant au 
moins pour l’avenir d’une frontière impofante, qui mette 
les Pays-Bas à l’abri des encreprifes d’un voisin puifsant. 
C'est le Lieutenant - Colonel au fervice Impérial, 
. Dujardin, qui eft nommé Commandant de Condé. Les ré- 
gimens de Murray & Vierfet fonc en garnifon dans cette 
. ville , pour fe refaire en partie des pertes & des fatigues 
qu’ils ont efsuyées depuis la campagne. Les prifonniers de 
guerre ont pafsé cette femaine par ici; pour être trans- 
férés à Aix-la-Chapelle ou à Cologne; une partie fera 
conduite à Anvers. Les officiers refteront en cette ville, 
fous leur parole d'honneur, comme prifonniers de guerre. 

Le: dépôt des prifonniers, qui eft actuellement à 
Cologne, va être transféré en Bohème; pour faire place 
-à ceux qui doivent y venir. 


C’eft S. A. R. PArchiduc Charles , notre Sérénifsime. 


.Gouverneur-général, S. A. le Duc d York & quelques au- 
tres Princes Commandant les armées alliées, qui entrè- 
rent des premiers dans Condé.—M. le confeiller d'Etat & 
président du grand-confeil à Malines, le Clere, ainsi que 

“Mr. le confailler au département des terres conteftées , de 
: Limpens, font également partis tous deux pour Condé. à 
l'effet d’y prendre différentes mefures relativement à Pad- 
miniftration de cette ville , ainsi que de fon diftrict. On 
croit que plusieurs officiers de compte, partiront incefsa- 
famment pour le même defsein. : 


Du Quartier-général de Herin, 

Du 17. La nuit du 16. au 17. fut employée à réparer 

les parapets &e. dans les tranchées; à remplir 700 facs à 

terre» & à amener d’autres objets nécefsaires pour prefser 

le siege. Notre ïeu continua pendant ces travaux; mais 

„à la pointe du jour, toutes nos batteries fe trouvant rê- 
parées : il fut redoublé avec plus de vivarité que jamais. 

Nos batteries à ricochet & pour démonter frent le plus 

“grand effet; elles affoiblirent d’abord le feu de l’ennemi, 
‘qui employa tous les moyens pofsibles , pour oppofer la dé- 
fenfe la plus vigoureufe, & le forcèrent enn au silence. 


que: 


be ehnenie fit fauter 2 barils dé poudre ; 
blefsa quelques perfonnes. ~ Er 

Du 18. La nuit dérnière on continua les travaux dans 
la tranchée ; on répara 2 batteries fort endommagées par 
le feu de lPennemi; on amena de nouveaux canons; on 
remplit 500 facs à terre, & l’on commença en même téms 
à élever 2 batreriés fur les hauteurs d’Anzain. 

. Du 19. Pendant cette nuit, le feu ne fe foutint que 
foiblement de part & d'autre? L’ennemi tirailla afsez fort 
de fon. chemin couvert, mais nos mortiers & nos obus Pen 
chafsèrent bientôt. A la pointe du jour, le feu redoubla 
de vivacité & dura jufqu'à 10 heures; dèslors celui de 
l'ennemi, dont les ouvrages réparés venoient appsremmens 
d’être démontés encore, commença à s’afloiblir & cefsa 
enfin entièrement. Notre perte fe réduit à 2 hommes tués 
& 22blefsés. Le 20. & 21. il ny eut rien d’extraordinaire..…. 

.. Nous ne parlerons point encore des points de capitu-. 
lation, qu’on. suppofe avoir été propofés tant de fois par 
les afsiégés, & rejertés par les afsiéseans. Ils s'accordent 
trop peu avec ce que l’on a dir de la fermeté conftante 
du Général Ferrand, pour qu'on puifse même les mettre 
au rang des chofes vraifemblables, jufqu’à l’infrint où Pon 
commencera à battre en breche, ce qui exige bien des 
travaux préliminaires, puifque les François. font encore 
maitres du chemin couvert & des ouvrages à <ornes.—Nous 
ne ferons point non plus mention du roman si ingénieu- 
fement imaginé, dont l’héroine eft une femme que Custine 
ne connoit peut-être pas, & pour laquelle il s’intérefse; qu’il 
favoit être grofse à Valenciennes ; quoiqu'il mait aucune 
commünication avec cette ville; pour laquelle il a demare 
dé un pafse-port au Pee, de Cobourg, que celui-ci n’a 
pas manqué de lui accorder; qui tranfportée à Condé, seft 
trouvée n’être plus enceinte, & qu'enfin fans doute Pon n’a. 
mene fur la fcène, que pour lui faire jouer un rôle últé~ 
rieur. Comme nous ne fommes plus aux tems de PAma- 
dis des Gaules, nous croyons pouvoir, fans d’aiileurs fai. 
re tort au mérite des deux Généraux, leur refufer l’hon« 
neur de cette galanterie moins héroique que bifarre. 
Probablement on n’a imaginé cette hiftoire, que pour avoir 
occasion d’introduire dans la ville, un trompette Aurrichien, 
qui recevroit des habitans la formule d’une capirulation, 
que fon Général devoit refufer. 

Le bruit court que la nuit du 19. au 20. avoir été 
fixée pour l'exécution d’un projet d’efcalade, que le Pce, 
de Cobourg avoit préparé dans le plus grand fecret, dont 
tout fembloit devoir favorifer le fuccès, & qui cependant 
n’en eut aucun. Plusieurs milliers d’écheiles avoient été 
difpofées fur un grand nombre de bateaux plats, montés 
par plus du double en” hommes, & qui furent lancés au 
milieu d’une nuit cbfcuré, fur les fofsés extérieurs de Va, 
lenciennes, coujours remplis d'eau Le Général Ferrand qui 
fans doute avoit evente le projet, avoit pris fes mefurés 
en conféquence, & renforcé dans cette partie, fon artilie- 
rie déjà nombreufe. Il laifsa approcher les radeaux jufqu’au 
pied des murs; alors plusieurs décharges à mitraiile dis- 
perfèrent en un clin-d’œil & les bateaux & les lommes. 
On dit que la perte des Autrichiens eft considérable; 
mais on ajoute que rous ces moyens de défenfe, employés 
avec autant d'intelligence que de courage , tout en faifanc 
le plus grand honneut aux talens & à la bravoure du Gé- 
néral Francois, ne pourront que retarder de quelque rems, 
la reddition de cette place. Ce fecret eft encore enféveli 
dans le fein du tems, ce n’eft point à ncus à Pen tirer... 

NB. Nous ne donnexons point encore aujourd’hui la capi- 
tulation de Mayence, bien qu’elle fe trouve en entier dans 
la gazetre de Leipzig. Nous craignons que ce détail pré- 
fenté aujourd’hui fous le nom de rapport officiel, ne foit 
au premier inftant s. comme cela eft arrivé plus d’une fois, 
contredit par un nouveau rapport officiel de même, & ce- 
pendant fous uhe Version différente. Qu'il nous fuffise de 
favoir que la place s’eft rendue, comme on l’afsure ; que 
la garnifon a du fortir avec les honneurs de la guerre; em- 
porrer armes & bagages, & même les pieces de campagne; 
( mais non celles de siege, } que les Clubifres ne font point 
compris dans la capiculation ; que les déferteurs des armées 
combinées doivent être rendus; qu’ilne forrita aucun char. 
riot Couvert; que la garnifon fera efcortée par des détache. 
mens Prufsiens jufqu’aux frontières ; qu’elle a 3 jours pour 
mettre ordre à fes affaires &c. &e. 

D affaire qui a eu lieu le 19. entre Landau & Spires 
a été très meurtrière pour les deux pértis. Cependant il 
paroit que les Prufsiens font reftés maitres du champ de 
bataille.— Quelques gazettes portent à 4000 hommes la per- 
te des deux cotés, ` On dit que le Duc de Brunfwick qui 
commandoit en Chef, à été blefsé deux fois, Or craint 
fans doute une nouvelle rencontre, car le Général Wurme 
fer a fait transporter plus loin , la Chancellerie, la caisse & 


leut explosion 


fl 
k 


Norre perte consifte en un tué & 20 blefsé:. Une bom- | les dépots de guerre, 


« 


